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Sur la frontière rouge 
Ceat sur It Dniester que s'affrontent deux 

civilisationB, deux peuples, deux raees qu'un 
v;ol*r.t antagonisme dresse les uns coutre les 
autres. , ,. 

D'un eftté. c'est la Roumanie, terre latine 
«rondes, jadis, par les lésions de Tra.ian et, 
de fautre, «'est rUkrarae, marche de la 
Knssie boleheviane et temple du communisme. 

Ici e'sst la fln de l'Europe, là c'est déjà 
l'Asie. , . . 

Au Dniester est dévolu la rude mission de 
servir de frontière à ces deux mondes. 

La nature et les traités ont mis, en effet, 
cet*e sorte de tranchée naturelle entre les 
haives riveraines. 

Le Dnieater est un fleuve bourbeux, laree 
au plus de cinquante mètres, long de 1000 
kilomètres, dont les méandres innombrables 
*'ine«st«Bt tout à tour dans la terre russe 
et 'nos eelle de Roumanie. 

Voiej le paysage : des fils de fer barbelés, 
des guetteurs, des pet;t« poètes, des dépots 
de munitions. Seul, de temps à autre, un coup 
de fusil .trouble le silence pesant qui etremt 
les deux rires ennemie». 

On se croirait dans un secteur calme au 
temps de la srrandf tourmente. Ici, le casque 
Wea horizon du Rouma:n épie la cagoule kaki 
étoilée de rou<re dn soldat de Moscou. Et les 
deux armées continuent de se mesurer au péris-

La, nuit, tout le front endonni se réveille. 
Lœ lueurs des fusées et les éclairs des gre
nade» illuminent les ténèbres de leurs flamme» 
homicides. 

De» patrouilles se risquent ches 1 adver
saire Les mitra'lleuses crépitent. Souvent, 
des Bardes romres parviennent à franchir les 
tirs de protection : ils arrivent jusqu'au plus 
prochain village, pillent las maisons, enlèvent 
de* femmes ou des enfants. 

Le lendemain, les Roumains organisent, a 
leur tour, une expédit:on de représailles. Ils 
délivrent leurs femmes et en ramènent dan 
très... 

Cette sruerilla dure depuis dtjà douze ans, 
a raison de mille coups de fusil par semaine et 
d'une dizaine de mort par jour. 

On coule, en oufre, tous les soirs, une ou 
deux barques armées de mitrailleuses grâce 
aux minenverfers — un nom qui nous rap
pelle d'effroyables souvenirs dont les deux 
3rm''>es sont am»4èment pourvues. 

Et la pa*x (la paix officielle tout au moins) 
eoni • M da-ïépjmer sur les bords du Dniester. 
Il faut reraawruaT. an effet; tts» la- Bnuiaanin 
n'a :aroais été en guerre avec TCT.R.S.S. 

Parfois, les opérations limitées en général 
a de» objeem» restreints sont d'une plu* 
grande envergure. t 

En septembre 1924. pour ne citer qn un 
épisode de cet é'at de paix véritablement pa-
rado~al, les'Russes avaient organisé une offen
sive en règ le vers la Ressarabie. Ils avaient 
même débarqué stir la rive roumaine du 
Dniester des milliers de caisses de grenades, 
des centaines de mitrailleuses et avaient réso
lument lancé deux bataillons tians l'intérieur 
du pays. 

Plus de dix villages tombèrent, alors, en 
leur pouvoir et l'Etat-Major de Bueares' 
s'était vu dans la nécessité d'alerter en toute 
hâte un corps d'armée. Heureusement, quand 
celui-ci arriva sur les lieux, les Bolchevicks 
avaient jugé prudent de repasser le fleuve et 
une rencontre sanglante tu*, ainsi, providen
tiellement évitée. 

_•_ la suite de cette stupéfiante invasion, le 
Gouvernement ronmsin fit à Moscou d'éner-
gio '«a représentations. Le commissaire aux 
Affaires étrangères se contenta, parait-il, 4f 
répondre 

— c Mille regrets, ce sont des actes isolés 
de soldats qui opèrent sans ordre. Xc sommes-
nous pas, d'ailleurs, toujours en paix "... » 

On nomma ensuite, pour la forme, des tri
bunaux mixtes chargés d'enquêter. Ces der
niers jugèrent que les pertes ayant été sensi
blement égales de part et d'antre, il n'y avait 
pas lieu de discuter plus avant. 

Les choses en restèrent là. Et la paix con
tinua de régner plus que jamais sur cette in
fortunée contrée — la paix bolchevique s'en
tend. 

On m'affirme que sur le front bulgare la 
situation est identique. 

La princesse Cantacuzène avait donc, appa
remment, toutes les raisons de s'inquiéter 
quand elle implora le concours de nos plumes 
en faveur de son pavs. 

Mais elle «"inquié'a't à contresens, pour
rait-on dire : malgré les coups de i'usil qno-
tidiena, malgré les rapts de femmes, malgré les 
incendies des villages, malgré les morts, le 
danger qui menace la Roumanie et l'Europe 
tout entière avee elle ne vient ni de la Russie, 
ni de la Bulgarie. 

Que l'on me comprenne bien : la Russie et 
la Bulgarie ne constituent pas pour la paix 
des dangers immédiat* LTJ.R.S.S. est, actuel
lement, en pleine période de réorgan:sation 
administrative et militaire et la Bulgarie reste 
trop absorbée par ses démêlées avec jt You
goslavie pour pouvoir tenter une diversion 
contre la Roumanie. 

Non, le péril est ailleurs. Et je le d s sur
tout aux Roumains qui règlent parfois trop à 
K légers leur* différends avee les populations 
magyare» : k péril réel, imminent, vient de 
Hongrie. 

Ce eri d'alarme, ce n'est pas moi seul qui 
le pousse. Ce sont tous le» Français insta'lés 
dans les Blakans qui ont *u mesurer le dan
ger hongrois et ont tenté d'en dénombrer les 
incalculables conséqueneee.* 

Xous allons voir comment. 
Roenrr BOCCABD. 

UN SERVICE D'AVIONS GÉANTS 
ENTRE LONDRES ET PARIS 

Londres. 80 mars. — On termine la cons
truction de huit aéroplanes géants, rapides, 
capables de transperler quarante passagers, 
<,u,' seront mis en service entre Londres et 
Farts d'ici trots racés. 

La foselaeje de ces apnjanefls est fait 
«acier taoxre*bta «t de dnralumlnlum. 

En plein jour, 
à la Bourse de Paris, 
un caissier est dévalisé 

dans son bureau 
Lu Chambre syndicale îles agents de 

change a ses bureaux à la Bourse ; depuis 
quelques mois, e'ie a opéré un changement 
dans la paie de ses employés. Tous les em
ployés d'un groupe sont payés par une per
sonne faisant partie de ce groupe. C'est à 
M Prévost, demeurant. 32, rue «les Abbesses, 
que revient la charge de payer le groupe des 
ooteurs (service de la cote). 

Vendredi, ve"* deu- heures. M. Prévost 
reçut un coup de téléphone prétendnement 
donné par son chef de service, M. Duché, lui 
disant de prendre un hon de paiement et de 
se rendre à la caisse située au-dessus de son 
bureau, puis de passer chez un antre chef iM. 
Mouehel. pour lui montre- comment il s'y 
prenait pour régler les emplovés. 

M. Prévost avait cru reconnaître la voix 
d» M. Duché, d'au'ant plus que le coup de 
téléphone provena;t d'un appareil spécial 
pheé à l'intérieur de la Bourse, relié avec le 
service des agen's de change. 

M. Prévost monta donc à la caisse. On lui 
dit que le caissier n'était pas là. Il descendit 
alors chez M. Mouehel et lui dit qu'il regret
ta i de ne pouvoir lui montrer comment il 
opé-ai' la pave. M. Mon"hel lui dit qu'il ne 
corn renait rien à ce qu'il lui disait. 

M. Prévost al'a voir M. Duché, qui déclara 
n'être au courant de rien et n'avoir jamais 
téléphoné. 

Donc, l'indiv-du qui avait téléphoné avait 
sans doute préparé un attentat et devait 
attendre M. Prévost dans l'escalier ou un 
crHuir. 

Pourtant le caissier ne snpposa pas un 
seul instant qu'il put avoir échappé à une 
agression. Le soir, en rentrant chez lui, il 
conta à sa femmt la mystification dont il 
ava:t é'c victime mais n'y attacha pas autre-
nien' d'importance. 

Hier >aroedi, vers 1 h. 10, M. Prévost se 
tiouvait dans son bureau, comptant de l'ar
gent pour la paie des emplovés et mettant 
sous enve'opne la somme destinée à chacun. 

Pour accéder à ce bureau, il faut traverser 
np antre bureau affecté à l'un des cèefs de 
la cote. 

Alors que M. Prévost é'ait fortement ab
sorbé par sa besogne, on frappa soudain à la 
porte de ce dernier bureau. Le caissier ne ré
pondit pas et continua son travail. Au bout 
d'un instant, il entendit le visiteur entrer déli-
bSrÀnfnt et crier : 

— Il n'v a personne f 
M. Prévost se leva alors et ouvrit la Dorte 

do c mmunication. Au moment où il allait pé
nétrer dans le bureau de son chef, l'individu 
qui s'était d:*imnlé contre là eloson, se jeta 
->ur lui et lui applinua brusnnenient contre 
!'• visage un mouchoir imbibé d'éther. Le 
caissier s'écroula. La syncope avait été immé
diate. 

Quelques instants pins tard, un employé, 
entrant dans le bureau, voyait M. P'évost 
étendu snr le sol sans connaissance. Croyant 
\ un malaise passager, il prodigua au malade 
les premiers so;ns. 

Revenu à Ini, le malheureux caissier s'en 
qu; aussitôt de la paie des employés. Hélas, 
l'agresseur avait rawlé tout l'argent qui se 
t, ouvait sur la table, soit 73.000 francs. 

Le coup fut exécuté asec une telle rapidité 
que M. Prévost se trouve >Inns l'impossibilité 
de donner le signalement du bandit. 

("n huissier de la Bourse se souv:ent avoir 
vu un homme frapper à la porte du bureau 
à l'heure de l'attentat. Il s'agissait d'un 
homme de 45 à 50 ans. vêtu de vêtement» 
•SJ&brr*. nu tête. 

M. Darru, commissaire spécial à la Bourse, 
a V chargé de faire une enquête sur cette 
aaiwiiw 
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UN PROCHAIN CONCILE ŒCUMÉNIQUE 
Cité du Vatican, 30 mars. — Les milieux 

dt: Vatican laissent clairement entendre «jne. 
le Pape aurait décidé de convoquer un Con
cile oecuménique pour 1031, a la fin de l'an 
née jubilaire. 

Jrf" UT A GREY A PARIS 

(Wid» World photo») 
M"* LITA GREY, EX-FEMME DE CHARIOT 

a fait sa première promenade dans Paru, 
profitant du beau soleil qui a baigné la fille. 
La voici qui- te promène avenue Georte-V. 

Les fêtes de la MUCarême 

L'ASSOCIATION DES « REINES DE BEAUTÉ », grou pe qui fut très remarqué dimanche, à Tourcoing 

Les négociations de Londres 
(W:d« World photo».) 

""5* r̂ SÉfe- *'^_ "* *^~ ÉÊÈBh 

Voici M. BRIAND à ion départ pour Londres avec, è ta droite. MOLSTAPHA EL NAHAS 
PACHA, premier ministre d'Egypte, et MAKRAM BEY EBEID, ministre des Finances d'Egypte. 

Londres, 30 mars. — M. Massigli s'est en
tretenu, aujourd'hui encore, avec sir Robert 
Vansttar' et M. Malkin, au ministère des 
Affaires étrangères. Il semble bien que les V*r- ' e «Touvememei-t de Rome à l'article 16 
e:perts fiançais et anglais aient achevé la 
mise au point de leur interprétation- respec
tive* et que Fa' décision" à ^intervenir dépende 
désormais des conversa'ions qu'auront MM. 
A Briand et A. Henderson. Le ministre des 
Affaires étrangères français s'est rendu, cet 
après-midi, en excursion à Portcmouth. 

Par ailleurs, on sait que M. G-andi a été 
l'hôte de M. Mac Donald aux Chequers. 
D'après les renseignements recueillis dans les 

d'Etat se soient entretenus, non seulement du 
point de vue italien tel qui a été déià maintes 
fri exposé, mais également du sens a'tribué 

dn covenant. La plus grande -éserve est ob
servée par la délégation italienne à-•ri^ard de 
son interprétation. r"' 

D'autre part, on croit savoir qu'au cours 
des conversa':ons des Chequers, M. G-andi 
serait demeuré intransigeant sur le principe 
de la parité avec la flotte française. Les chefs 
à' délégation se réuniront der.iain. à 11 h., au 
Palais de Saint-James, afin d'arrôter l'ordre 

milieux italiens, il semble que les deux hommes dn jour de la séance plénière fi ée à vendredi 

Le douzième provisoire 
Pnris, 30 rcars. — Dn fait des manœuvres 

radicales-socialistes, le budget n'avant pu être 
volé en 'mips utile malgré le report au 1" 
a\r;l de la date du départ de l'e ercit-e, les 
Cliamb es voteront demain un donz ème pro
visoire applicable au mois d'avril 1930. 

Depuis 1920. il n'avait pas été nécessaire 
d'avoir recours u cet expédient... 

La discusssion aura lieu demain matin à la 
Chambre. Le rapport de la Comnrssion des 
Finances e-t pr?t. 

Les crerlis pour le moins d'avril s'élèvent 
à 4.1."0 millions. 

Sur la proposition de son rapporteur géné
ral, la Commission des Finances a incorporé 
dans le projet de douzième les articles de la 
11,; de finances relatifs à co-tains dégrève
ments adoptés par la Chambre ot par la Com-
ni'ssion des Finances dn Sénat, dégrèvements 
visint : salaires de la femme mariée (article S) ; 
coefficient applicable aux terres labourables 
pour le calcul de l'impôt sur les bénéfices 
agricoles (article 9) ; réduction pour charges 
de famille pour ce même impôt (article 10) ; 
personnes considérées à la charge du contri
buable pour la détermination de l':mpôt sur 
le revenu (article 11 : fixation du taux de la 
taxe d'apprentissage (article 12) '• abrogation 
de 1 • surtaxe sur les charbons (article 13). 

Ces dégrèvements par le vote du douzième, 
peurront ainsi entrer en vigueur dès le 1" 
avril. 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
ALLEMAND 

Berl;n, 30 mars. — Le chancelier, docteur 
Bmnning s'est rendu à midi chez le président 
.'.'Fmpire qu: a signé le décret de nomination 
des nouveaux minù-tres. La liste ministérielle 
pnbLée hier est donc offie:e'!emen' confirmée, 
à part les deux modifications suivantes appor
tées ce matin. 

M. Trevinarus, conservateur chrétien, an
noncé comme ministre sans portefeuille, 
de-ie-nt titulaire du ministère des Territoires 
otrvjtm. 

M. Dietrich, démocrate, ministre de lTCco-
n^mie publique, devient en même temps viee-
chaneelier. 

Voici la composition du nouveau ministère : 
Chancelier : docteur Brnnning (centre) ; 

Affaire» étrangère» : doc'eur Curtittt (popu
liste ; Intérieur et Territoire occupé» : doe-
tcu • Wirfh (eentre) ; Finance» : M. Mal-
denhauer (populiste ; Justice : M. Bredt 
(parti économique) ; Economie national» et 
vice-chancelier : M. Die'rich (démocrate) ; 
7 ravail : M. Stegerwald (centre) ; Alimenta
tion : M. Sehielle (nationaliste) ; Transports: 
M. von Gucrard (centre); Reiehswher: géné
ral Groener ; Poste» : M. Schaetzel (pops-
liste bavarois) ; ministre de» Territoire» oetm-
„ e 8 : M. Trevinarus (conservateur chrétien). 

Les accords de La Haye 
Voici la lin du compte rendu de la séance 

de nuit de 'a Chambre : 
L'article ttiis. ainsi conçu, est adopté : 
1* minis re des Finances est autorisé jus

qu'au 31 mars 1931 à prendre toutes disposi
tions nécessaires en vue de la négociation <\es 
annuités allemandes attribuées à la France en 
o.écution des accords du 20 janvier 1930. 

>>I.e3 titres émis à cet effet su"- le marché 
sont c ;>mpts du dro;,' de timbre et de l'im
pôt de 39 % sur le revenn des valeurs étran
gères. » 

L'article quatre, qui est voté, e-t ainsi conçu: 
« Le produit net en espèces des opéra'ions 

prée"ées disponible au profit du Trésor 
t'rançais sera attribné à la Caisse autonome 
d'amortissement. » 

LVinéa premier de l'article Ofi de la loi 
du 30 décembre 1P-28 est modifié de la façon 
suivante : 

« La caisse est en outre au'orisée à con
courir au remboursement et à l'amo tisse-
ment des rentes françaises, des bons et obli
gations du Trésor et du Crédit National. Les 
titres ainsi remboursés on amoriis seront im
médiatement et définitivement annulés. >i 

L ensemble an projet de loi relatif aux ac
cords est ensuite adopté par 545 voix contre 
40.La séance est levée à 2 h. 15. 

La pseudo-grande-duchesse 

est indésirable anx Etats-Unis 

New-York, 30 mars. — Mrs Tscharkows-
k.v la pseudo grande-duchesse Anastasle. est 
scus le coup d'un décret d'expulsion pour 
avoir excédé le séjour de six mois -;ui lui 
avait été consenti aux Ktats-l'nis. 

On se souvient des tribulations que connut 
H «grande duchesse», «jue les derniers 
n.embres de la famille des Romanoff se re
fusent fl reconnaître pour telle. 

Klle prétend que lors du massacre d'Eka
terinbourg, elle fut seulement blessée par 
le« balles des exécuteurs, ainsi que par un 
coup de baïonnette a la mâchoire, dont elle 
montre la cicatrice. 

Vu soldat rnsse du nom de Tsehaïkowsky 
la, ranima et la tira, dit-elle, des mains de 
ses camarades, puis l'épousa. Mais il fut as
sassiné a Bucarest. 

Depuis, «Ile n'a cessé de revendiquer la 
totalité des biens possédés a l'étranger par 
I* feu tsar, n s'agit d'une Immense fortune 
s'élevant an total a 2.400.000.000 de francs 
et qui est revendiquée a la fois par le gou
vernement des Soviets et par les héritiers na
turels du tsar. 

Seule. MT» Leeds, ex-princesse Xenta de 
Iiussie, a reconnu Jusqu'ici la pseudo grande-
duchesse qui, maintenant, est a peu prés Im
potente et que les autres membres de la fa
mille impériale tiennent pour une ancienne 
domestique, polonaise à moitié folle 

bagarre éclate a l e » 
eatre socialistes 
et communistes 

Une quinzaine de blessés 
Le» organisations socialistes et syndicalis

tes confédérées avaient organisé dimanche, 
l'ne manifestation pour laquelle Us avalent 
obtenu le concours de M. Paul Boncour. dé
puté du Tarn et Buisson, secrétaire adjoint 
de la C. 6 . T. Des appels avaient été lan
cés aux mineurs, en particulier, pour venir 
applaudir les deux orateurs. 

De leur côté, le parti communiste et îe 
syndicat unitaire avaient convoqué leurs 
tioupes pour venir conspuer le rapporteur de 
la loi sur la mobilisation générale, M. Paul 
Boncour. 

Des bagarres étaient prévues et elles se 
sont produites. Les confédérés se rassembiê-
rf-nt place de la République a 15 h. 30, puis 
un cortf-ge comprenant plusieurs milliers de 
nenifestants parcourut les principale» mes 
de la ville. A leur tête marchait la Musique 
municipale, avec MM. Mass. député-maire: 
Paul-Boncour et les élus socialistes du dépar
tement. 

Les communistes contremanifestèrent le 
l'ng du parcours en sifflant et en criant con
tre les socialistes. Boulevard des Ecoles une 
bagarre se 'produisit, au cours de laquelle M. 
PauJ Sion, conseiller général de Lens et tré
sorier du syndicat des mineurs du Pas-d-» 
(olais. reçut un coup de canne sur la tête 
gui lui, ût une blessure assez grave. 

La mf-Iée générale se produisit rue Duque-
noy, a l'entrée de la Maison syndicale. Lee 
communistes qui s'étaient portés en avant, 
voulurent pénétrer dans la maison des mi-
murs et en furent empêchés. Les coups de 
poing s'abattirent de part et d'autre, puis de« 
p;erres furent lancées. Plusieurs blessés do
rent être transportés dans les malsons voi
sines. 

A un moment donné, les agents de police 
qui gardaient l'entrée, furent assaillis par 
Ces jets de briques. 

Le brigadier Bols fut violemment malmené, 
ce qui amena ses subordonnés â le dégager. 
Bes coups de revolver furent tirés et l'arrivée 
(Us gendames, alertés, eut le don de disper
ser les manifestants communistes. 

On apprit alors que deux blessés avaient 
été transportés a l'hôpital : Arthur Delva. 41 
ai s, célibataire, demeurant a Eleu. cité Gou
let et Louis Liévin, 31 ans, demeurant a Ca-
lwne-Liévin, 77, rue Franklin. Le premier a 
iv(,u une balle de revolver qui pénétra par ta 
timpe droite pour sortir par la tempe gan-
ilie. L'opération du trépan s été faite par M. 
le docteur Laurent, médecin chef de l'hô
pital. 

Le second a reçu une balle de revolver 
dsns l'aine droite et qui est sortie par la cuis-
r* droite. 

On cite encore comme blessés : M. Vas-
siur. adjoint au maire de Maries ( plaie-»H*> 
tVnde au cuir chevelu par un coup de p'er 
rei : le brigadier de police Bois (contusions 
a la tête et sur tout le corps) : l'agent Ra-
sr'er (plaie au front) et une dizaine d'au-
ties. 

MM. Peytrat. préfet du Pas-de-Calais; Xa-
t.iuelli, sous-préfeé de Béthune; Veveaud 
clef de cabinet du préfet; le lieutenant-colo 
nei de gendarmerie, accourus sur les lieux. 
rendirent visite aux blessés a l'hôpital 

Une enquête administrative et polici're est 
Obverte pour découvrir les responsable». 

» 

5.151 mots sur le verso 
d'une carte postale 

M. Xoë! Coussnnes. né â Perpignan, et ha 
b.iant actuellement Casablanca, a battu l'ori 
j.i!.:ci record suivant : 

Kn avril 1021), le tailleur de diamants Har 
ry Block. de New-York, réussit a écrire 3.20", 
mots en 134 lisnes. sur le verso d'une carte 
po>ti!ie. Or, M. Noël Coussnnes est rtnrvenu 
â écrire 5.131 mots, comportant 26.119 let 
t:<s et 201 chiffres, en 136 lignes, sur le 
n.ême emplacement de la enrte. 

Ce travail, qui retrace la péographie oom 
pl.'te de l'Afrique, a demandé deux mois et 
tbj exécuté avec une plume spéciale. M Mo?l 
Coussane* a battu de 1.040 mots le record de 
M Hnrr.v Block. 

MEST9RIN0 
est-il mort au bagne ? 

Selon certains bruits qui n'ont pas encore 
élé confirmés ou infirmés par le ministère 
(tes Colonies, Charles Mestorino. l'assassin 
du courtier en bijoux Trupbéne. serait mon 
» l'hôpital de Saint-Laurent-du-Maron'.. a ta 
Cuyane. 

Le décès remonterait au 4 mer» et serait 
attribué â la neurasthénie. 

Le 20 octobre dernier, date de son eux-
Urquement a Saint-Martln-de-Ré, le con
damné confiait a un gardien : 

— J'ai perdu tout ce nue J'avais et j'ai 
perdu surtout l'affection des miens, ce qui 
est beaucoup plus dur... 

Et pourtant. Mme Mestorino n'avait-elle 
pas prouvé â son mari qu'elle l'aimait en-
c re malgré son crime, n'avait-elle mémo 
pas fait des démarches pour suivre soa épatas: 
9 la Guyane? Si, mais lasse 6ans doute jet 
prur tout oublier, elle a cessé tente relatfen 
épistolaire avec celui qu'elle défendit avijc 
tint d'énergie. 

Depuis son arrivée au bagne, l'ancien tH-
jcutler ne reçut pa s une seule lettre. Il en a 

MESTORINO 

souffert, il l'a dit â ses compagnons d'in-
fortune et à ses gardiens. Tous essayèrent 
<ie relever son moral atteint. Mais tous les 
c-fl'orts furent vains. 

Les derniers temps le détenu se renfer
mait dans un mutisme qui, pour certains, 
rappelait celui qu'il observa si obstinément 
pendant les premières heures de son interio-
gitoire précédant l'aveu de sou crime. 

Une piqûre a la jam'oe. d'appareu'e bé
nigne, lui permit d'être admis à l'intiriuer^. 
Faute de rcssnrt chez le patient, le mal em
pira au point de triompher. 

Et le 4 mars, 8 14 heures, Mestorino au
rait rendu le dernier soupir. 

Il est bon. malgré les précisions de ce ré
cit, d'attendre la confirmation de la mon de 
Mestorino. " -... »«a» PS»») 

. "• 

L'Américain Pritchard a-t-il été tué 
pendant la guerre 

ou est-il à la Légion étrangère 
à Casablanca ? 

Washington. ."0 mars. — Le département 
d Etat a décidé de demander â«La France de 
l'aider a déterminer si Merlin Pritchard est 
mort en 101S, lors d'nn combat auiuei par
ticipaient les Américains ou s'il est viv.mt et 
errr.iïé a la Lésion étranjr're A Casablanca. 

Pritchard. ofllciellement. est porté comme 
mort an cours d'un combat en l o i s Son 
ci rps fut identifié, rapatrié et enterré a Vin-
cinnes ilmiianai ; tnulef'is sa nv're dit avoir 
reçu dernièrement une lettre écrite par sou 
fil- : celui-ci. par s'itte d'une blessure, avait 
perdu la ni'nmire et s'était enz:\sé * la Lé
gion étrang,"'re française, sous le nom de 
Frank Hebruykert: depuis, la mémoire lut 
ser.iit revenue. , 

Le département de la truerre demeura 
sK-ptique et les experts en écritures ont dé-
cîuré que l'écriture e<t ce'le d'un légionnaire 
r.ni se fait appeler Frank O'Brien et qnt. der-
ni( renient, a amené des complications Inter
nationales en écrivant a des Américains dnna 
le but d'obtenir sa libération de la Légion 
étran^re. 

M. Fernand David, ministre de l'Apuliure 
préside à Lille h distribua des réMpeases 
aux lauréats de la Société des Agriculteurs du Nord 

LES PERSONNALITÉS SUR L'ESTRADE 

La distribution solennelle des récompenses 
aux lauréats des coneours de la Société des 
Agriculteurs du Nord, qui s'est déroulée hier 
à Lille, a revêtu cette année un éclat tout par
ticulier en raison de la présence de M. Fer
nand David, ministre de l'Agriculture, qui 
rehaussait la cérémonie. Les agriculteurs ne 
notre département sauront gré à M. David de 
sa démarche qui prouve la sympathie agis. 

sant: qu'il professe pour eux et l'intérêt crsfû 
leur parte. 

Venant de Paris, le ministre de l'Aanieil-
tur« est arrivé à 10 h. 54. accompagné de soa 
chef de cabinet : de M. Brancher, seo-étaira 
général ds la Société d'KncourageiEent à 
l'Agriculture, et de M. Lorouv, inspecteur gé
néral d'Agriculture au ministère. 

Il fut reçu sur le quai par : MM. Lanajmav 
préfet du Nort ; °—;—• '^jVliii 


